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De la grace et de l'huDlanite de Jesus 1 

1. Hesiterai-je a faire cet expose parce que j'aurai 1'air de marcher sur 
les plates-bandes des theologiens, moi qui ne suis pas theologien, mais 
simple philosophe? De fait, ce que je vais dire n'a aucune pretention a 
empieter sur Ie savoir theologique. Ce sont les private Meinungen, les opi­
nions privees d'un philosophe chretien, - parvenu a 1'age ou l'on delire un 
petit peu, - qui a une teinture de theologie et considere des matieres qui 
sont l'objet du theologien. Mais il ne les considere pas du point de vue de 
la theologie et dans la perspective de la theologie, illes considere dans la 
perspective d'un philosophe, d'un philosophe chretien. Je note en passant que 
la lumiere de la philosophie chretienne n'est pas, comme celIe de la theologie, 
la lumiere de la Foi illuminant la Raison pour faire acquerir a celle-ci quel­
que intelligence des mysteres reveles, mais la lumiere de la Raison confortee 
par la Foi pour mieux faire sa propre ceuvre d'investigation intellectuelle: 
ce qui autorise la philosophie chretienne, au sommet de ses possibilites, 
a s'occuper selon son mode propre des matieres qui relevent de la theologie; 
elle reste alors subordonnee a la theologie, mais elle est sans doute - a con­
dition de s'etre instruite aupres d'elle, - plus disponible a un travail de 
recherche et d'invention; a ce moment l' ancilla devient research-worker. 
Le dernier mot appartiendra naturellement au theologien. Mais c'est Ie 
philosophe, -Ie philosophe chretien, autrement dit Ie philosophe dans l' etat 
ou la situatitm concrete de la nature humaine, tombee et rachetee, demande 
qu'il soit, - c'est Ie philosophe qui en pareil cas aura presente au theologien 
1'hypothese de recherche. 

Enfin laissons tout cela, et disons simplement que je considererai les 
choses dans la perspective d'un vieil homme qui cherche a lire 1'Evangile 
nalvement et du mieux qu'il peut. 

1 Vues presentees dans une petite reunion de recherche, Ie 10 fevrier 1964. L'auteur 
a revu et augmente ce texte, mais en lui laissant sa forme originelle. Dans sa pensee, il 
s'agit d'une premiere approche, pour un travail a venir sur la grace du Christ. Ces vues 
forment Ie premier chapitre d'un livre eventuel dont Ie titre serait Ie meme que celui du 
present article . 
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II est bien vral que tout a ete paye par les souffrances du seul Jesus, 
mais comme chef de l'humanite, en communion avec tous les autres hommes, 
et recapitulant en lui toutes les douleurs de tous les aut res hommes. Ainsi 
que je Ie disais tout a l'heure, il n'y a qu'une seule Croix, celIe de Jesus, a 
laquelle tous sont appeles a participer. Jesus a pris sur lui toutes les souf­
frances en meme temps que tous les peches, toutes les souffrances du passe, 
du present et de l'avenir, ramassees, concentrees en lui comme dans un 
miroir convergent, dans l'instant que par son sacrifice il devenait, - d'une 
maniere pleinement consommee et par Ie souverain exercice de sa liberte et 
de son amour d'Homme achevant dans la supreme obeissance et la supreme 
union l'ceuvre qui lui a ete confiee, - la tete de l'humanite dans la victoire 
sur Ie pecht. 

Et ainsi, d'une part, il n'a pas dispense l'espece humaine de la masse 
de souffrances engendree par Ie pecht (Ie pecht d'Adam et nos pechts 
personnels), mais il a rendu toutes ces souffrances meritoires de la vie eter­
nelle, saintes et redemptrices en lui-meme, et co-n~demptrices dans l' Eglise, 
qui est a la fois son Epouse et son Corps mystique. 

D'autre part, nous ne sommes plus seuls a souffrir nos souffrances 
(nous ne l'avions jamais ete, mais nous n'avons su cela que quand il est 
venu). Nos souffrances, il les a souffertes avant nous, et il a mis en elles, 
avec la grace et la charite, une vertu salvatrice et Ie germe de la transfi­
guration. Ainsi la souffrance humaine n'est pas abolie, parce que les hom­
mes, par Ie Sang du Christ et les douleurs du Christ et les meritesduChrist, 
auxquels ils participent, sont avec lui les co-auteurs de leur salut. Et de meme 
qu'ils participent au Sang du Christ et aux douleurs du Christ et aux merites 
du Christ selon des fa<;ons tres diverses, - depuis la maniere du Bon Larron, 

effet, depuis 1'avenement du christianisme, certaines souffrances que Ie monde ancien 
avait certes connues, mais pas au meme degre - , souffrances des persecutes pour la 
justice, des haYs, calomnies ou mis a mort a cause du Sauveur (main tenant venu), souf­
frances, aussi, des disciples qu'll fait entrer d'une maniere particulierement profonde 
dans 1'ceuvre co-redemptrice, et n'oublions pas non plus, helas, les souffrances infiigees 
(a des non-chretiens ou a d'autres chretiens) par des chretiens au cceur etroit, dur, ou 
affame de conquete, - tout cela a augmente Ie volume de la souffrance humaine. D'autre 
part, - sans parler des accroissements de la joie de l 'esprit, en particulier de cette joie 
que les Anges ont annoncee a Bethleem, - et sans parler non plus des moments de repit 
apportes ala douleur humaine, 111. ou elles 1'ont pu, par les ceuvres de misericorde, - on 
dirait qu'apres des millenaires d'immobilisme ou de progres tres lent, on voit se pro­
duire sur la terre, dans les regions du mains que Dieu preparait a accueillir Ie christia­
nisme, et dans celles ou il s'est repandu, une etonnante acceleration des activites de 
civilisation, ayant pour effet de liberer les hommes de conditions de vie et de souffrances 
ecrasantes (tandis que surgissent des souffrances nouvelles et des servitudes nouvelles). 
Le bilan est l' affaire des anges. 
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qui ne fait que s'avouer pecheur et demande merci, jusqu'a la maniere de la 
Vierge, et des Saintes Femmes et de saint Jean au pied de la Croix, qui 
s'offrent en victimes (meme et surtout celie qui est immaculee) avec Celui 
qu'ils aiment, - de meme c'est selon des fac;ons tres diverses que les hommes 
sont les co-auteurs de leur salut, recevant toujours et donnant plus ou moins, 
parfois un seul mouvement final de consentemen~ a la grace et d'amour 
suppliant (et quand ils donnent davant age c'est qu'ils ont rec;u davantage) . 
Voila l'idee de la co-redemption, qui designe une realite absolument essen­
tielle du Corps Mystique. Redimes et co-redempteurs, tous Ie sont, les 
pecheurs et les saints, Ie grand troupeau des pauvres trainards et Ie petit 
troupeau des disciples . 

* 
rai beaucoup parle de la croix, et, je Ie crains, comme un bavard et 

un lourdaud. Les poetes savent tout dire en quelques mots. Je me tourne 
vers RaIssa: 

o Croix qui divises Ie creur 
o Croix qui part ages Ie monde 
o Croix divine bois amer 
Prix sanglant des Beatitudes 
Royale Croix Signe imperieux 
Croix tenebreuse gibet de Dieu 

Etoile des Mysteres 
Cle de la certitude 

Jacques MARIT AIN 
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II 

De la grAce et de I'hutnanite de Jesus 

(Deuxieme approche) 

Dans un entretien du 10 fevrier 1964 avec quelques Petits Freres de Jesus, 
a Toulouse, j'avais propose une premiere approche, qui a fait l'objet d'un 
article precedemment publie 1. Dans un deuxieme entretien 2 (dont j'ai 
beaucoup allonge la redaction, mais en lui laissant sa forme originelle, et 
qui constitue la matiere du present article), j'ai tente une seconde approche, 
en reprenant mes considerations pour essayer de les completer d'une fa<;on 
plus systematique. 

A vrai dire, cela engage une refonte doctrinale tres difficile, dont j'ai peur, 
indiquais-je des Ie debut de notre conversation, que mes forces ne m'aient 
permis de proposer qu'une esquisse tres insuffisante: alors pourquoi cette 
folIe entreprise, OU je me sens tout a fait vulnerable? 

Parce que j'aime les Petits Freres de Jesus, et voudrais bien leur dire 
certaines choses que je crois vraiment import antes sur Ie plan de la recherche, 
et que d'autres que moi pourraient peut-etre mettre au point. 

Et puis laissez-moi vous dire en confidence que l'entreprise en question 
n'est pas si folIe qu'elle en a l'air. Si elle est risquee, el1e n'est pas folIe, 
car c'est a mon age qu'on peut ou qu'on pourrait faire Ie meilleur effort 
de recherche thomiste, parce qu'on a a moitie oublie la lettre et qu'on a 
garde les habitus, qui jouent beaucoup plus librement. D'autre part, etant 
donne l'importance centrale de l'humanite du Christ dans la contemplation 
et la vie contemplative, une syntMse nouvelle concernant cette humanite, 
- syntMse thomiste dans ses principes et son esprit, mais liberee d'entraves 
accidentelles dues a la mentalite d'une epoque, et reconnaissant que Ie 
mouvement de croissance, non seulement quant au corps mais quant aux 
choses de l'ame et de l'esprit, est essentiel a tout vrai homme, - une telle 
synthese nouvelle semble tout a fait necessaire. 

1 Nova et Vetera, 1966, I. 
2 Cette petite reunion de recherche a eu lieu Ie 25 mars 1964. 
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Fils de Dieu, mais pourtant dans une certaine analogie avec elle, ceux 
parmi nous qui meurent dans Ie Seigneur, ffrt-ce parfois apres une agonie 
affreuse, et parfois aussi sans agonie, debouchent, a l'ultime moment de 
leur vie d 'ici-bas, juste avant l'entree dans la mort, sur cette vie eternelle 
qui leur a ete meritee par leur Redempteur, et qui, des l'instant qu'ils seront 
entres dans la mort, va continuer pour eux dans les siec1es des siec1es? II 
n'est pas rare que sur Ie visage de ceux que nous aimons et qui viennent 
de nous quitter se voie un sourire d'une exquise douceur. On ne sourit pas 
lorsqu'on est entre dans la mort, mais lorsqu'on vit encore dans Ie moment 
qu'on va y entrer. Ce divin sourire est la marque ici-bas, sur ce que les 
hommes appellent un mort, ou une morte, d'une beatitude et d'une vie 
qui ont commence quand allait finir l'existence terrestre et qui ne finiront 
pas. 

Enumerant les raisons pour lesquelles Ie Christ a voulu mourir (il etait 
venu pour <;a), saint Thomas nous dit 1 qu'apres la raison principale, qui 
etait de satisfaire pour nous, une de ces raisons etait «de nous delivrer en 
mourant de la crainte de la morb>. 

1 Sum. theo!., III, 50, 1. 
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